Le Siècle des Lumières entre Raison et Ironie. 

 « Je suis tombé par terre, c’est la faute à Voltaire, Le nez dans le ruisseau, c’est la faute à Rousseau… »! 

Les élèves de 4AL, 4BL et 4EL: Laalaoui Jihane, Merlo Gaia, Motta Gloria, , Cazzaniga Valentina, Di Pietro Giulia, Gerletti Giulia, Pinna Kaily, Malgara, Monguzzi, Tentorio e Aliprandi.

 et les professeurs Mme Di Pietro, Mme Nasuti,  M.me Vonck et M. Meroni.
Le XVIIIème siècle recouvre une période qui va de la mort de Louis XIV en 1715 jusqu’à la prise de pouvoir de Bonaparte, en novembre 1799. Le XVIIème siècle avait apporté la stabilité, le XVIIIème remet tout en question. C’est un siècle de croissance et d’effervescence intellectuelle où vacillent les bases de l’Ancien Régime et où se profile l’ombre d’une Révolution qui ouvrira les portes du monde moderne. 
Dans toute l’Europe circulent des idées nouvelles qui remettent en cause les certitudes d’antan et qui veulent substituer aux ténèbres les lumières de la RAISON et faire ainsi le bonheur des hommes. Voilà pourquoi, le XVIIIème siècle est appelé le Siècle des Lumières !

Le mot « Lumières », qui était habituellement réservé à la grâce divine, est systématiquement appliqué à l’activité intellectuelle et culturelle de l’homme, et devient à peu près synonyme de l’expression « Les sciences et les arts ». Les philosophes des lumières sont au cœur du monde et ils s’engagent dans la vie publique pour combattre avec force et ironie l’ignorance et la superstition. Ils prônent la tolérance : la capacité de l’homme de comprendre et accepter les minorités et les diversités culturelles, idéologiques, religieuses et raciales. Ces lumières non seulement permettent à l’individu de se guider dans sa courte vie et dans le vaste monde, mais elles semblent encore capables de changer la face de ce monde. 

« La Raison est à l’égard du philosophe ce que la grâce est à l’égard du chrétien. La grâce détermine le chrétien à agir. La raison détermine le philosophe » (définition de la notion de philosophe dans l’Encyclopédie). L’Encyclopédie de Diderot, l’ironie de Montesquieu, le déisme de Voltaire et  le Culte de l’Être Suprême de Robespierre provoquent une révolution universelle.
